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PREMIÈRE PARTIE
Première approche des relations internationales
L’objet de la première partie est de planter en somme le décor en proposant une première approche des relations internationales.
Il s’agit d’abord d’apprivoiser la notion de relations internationales et de présenter les éléments explicatifs de base, factuels et théoriques.
L’attention peut alors être portée sur la société internationale – présentée ici à grands traits – dans toute sa complexité, et dans son évolution historique depuis 1945.

Titre 1 - La notion de relations internationales
Chapitre 1 - Essai de définition
Chapitre 2 - Niveaux d’analyse
Titre 2 - Éléments explicatifs des relations internationales
Chapitre 1 - Paramètres factuels
Chapitre 2 - Théories explicatives
Titre 3 - La société internationale : généralités
Chapitre 1 - Caractéristiques de la société internationale
Chapitre 2 - État et individu dans la société internationale
Chapitre 3 - Règles de droit dans la société internationale
Titre 4 - L’historique des relations internationales : grandes lignes depuis 1945
Chapitre 1 - La mise en place d’un ordre international après la Seconde Guerre mondiale (1945-1947)
Chapitre 2 - Les grandes tendances du deuxième après-guerre (1947-1989)
Chapitre 3 - 1989-2021 : évolutions des grandes aires géopolitiques

Titre 1
La notion de relations internationales
Lorsqu’on aborde pour la première fois l’étude des relations internationales, on est frappé par l’ampleur de la discipline, mais aussi par le désordre et la complexité qui caractérisent les rapports internationaux.
Une clarification s’avère donc nécessaire. Elle implique le recours à une définition liminaire, et la mise en exergue des différents niveaux possibles d’analyse.

Chapitre 1
Essai de définition
L’essentiel
L’élément déterminant et caractéristique des relations internationales est qu’il s’agit de rapports sociaux qui traversent les frontières des États.
Tous les rapports sociaux sont susceptibles de traverser les frontières, et donc de constituer les relations internationales. Sur la base de l’expérience historique, il faut cependant relever que les phénomènes de pouvoir et de puissance demeurent l’objet privilégié de l’étude des relations internationales.
On peut les étudier tant au niveau du système international global qu’à celui d’un État particulier qui, en raison de sa position dominante, influence l’ensemble du système par les choix qu’il opère dans le cadre de sa politique étrangère.

Section 1 – 
Définition proposée

§ 1 – 
Préalable historique

À l’origine des relations internationales, l’histoire diplomatique étudie les rapports entre princes, monarques, empereurs et États.
L’étude de la politique étrangère des États analysée comme une politique publique parmi d’autres (à côté de la politique économique ou de la politique sociale, par exemple) complète l’analyse ordonnée des faits internationaux.
Dans une conception classique, les faits internationaux comme objet d’étude sont des faits politiques, économiques et sociaux qui traversent les frontières des États. Les développements technologiques du XXe siècle ont cependant conduit à élargir une telle conception du « fait international ». L’importance considérable prise par les médias (presse écrite, puis radio, télévision, internet et réseaux sociaux) a produit une immédiateté et une proximité telles qu’un fait politique, économique ou social intérieur à un État auquel l’étranger prête quelque intérêt devient un « fait international ». On est alors en présence d’un processus d’internationalisation d’un fait qui relève pourtant en première analyse de la vie interne d’un État.

Le processus d’internationalisation : trois exemples
De 1936 à 1939 la guerre civile d’Espagne voit des nationalistes appuyés par l’armée opérer un coup d’État pour renverser le Gouvernement républicain issu des élections. Chaque camp est soutenu par une aide étrangère substantielle (URSS et « brigades internationales » pour le gouvernement légal ; Italie, Allemagne, Portugal pour les insurgés). Cela aboutit à une internationalisation de cette guerre civile, à l’origine purement intérieure.
La création de l’ONU conduit à l’adoption le 10 décembre 1948 de la Déclaration universelle des droits de l’homme. Ce texte fonde l’internationalisation d’une obligation nouvelle faite à l’État : respecter les droits et la dignité de la personne humaine sur le territoire qu’il contrôle. Tous les gouvernants étatiques n’acceptent cependant pas de reconnaître cette obligation très générale et regardent les observations qui leur sont présentées comme une ingérence dans leurs affaires domestiques.
Les guerres de décolonisation illustrent elles aussi le processus d’internationalisation. Les puissances coloniales considéraient en effet la gestion de leurs colonies comme des affaires purement intérieures. Dès le 14 décembre 1960, l’Assemblée générale des Nations Unies adopte la Déclaration sur l’octroi de l’indépendance aux peuples coloniaux (rés.1514 [XV]) consacrant un droit international à la décolonisation.

§ 2 – 
Disciplines voisines

Les relations internationales doivent être distinguées de disciplines proches comme l’étude des institutions internationales, du droit international (cf. les Mémentos Dalloz sur ces sujets), des politiques étrangères des États, de l’économie politique internationale ou de l’histoire diplomatique.
Conçues dans une perspective contemporaine, les relations internationales englobent différentes dimensions. Elles sont prises en compte dans les développements du présent Mémento et contribuent à l’approche globale des réalités internationales.

§ 3 – 
Définition synthétique

Au stade actuel des connaissances et des traditions universitaires, on peut définir les relations internationales comme les rapports sociaux de toute nature qui traversent les frontières, échappant ainsi à l’emprise d’un pouvoir étatique unique ou auxquels participent des acteurs qui se rattachent à des sociétés étatiques différentes.
C’est donc d’abord un critère de localisation géographique et politique qui permet de déterminer si un rapport social donné relève des relations internationales.

Section 2 – 
Objet

Le périmètre des relations internationales n’est pas fixé une fois pour toutes. L’histoire du XXe siècle a produit une extension continue des questions et des matières relevant des relations internationales, car les processus d’internationalisation sont aujourd’hui très courants et très amples.

§ 1 – 
Tous les domaines de la vie sociale sont susceptibles de relever des relations internationales

I – 
Les relations internationales, relations de voisinage

À partir de la Renaissance et de la consolidation des États européens, ceux-ci ont entretenu entre eux des relations banales de voisinage. Le prince, le roi et l’empereur décident de la qualité et de l’étendue de leurs rapports avec les autres États. Les soldats et les diplomates, sont les instruments des monarques et sont donc visibles et emblématiques de ces relations entre États.
Le particulier, qu’il soit marchand, banquier, armateur ou simple voyageur, a trouvé intérêt à ces relations avec l’étranger qui étaient compliquées, parfois dangereuses et souvent lucratives.
Le noyau dur de ces relations internationales était les préoccupations de sécurité. Les princes entendaient assurer la sécurité de leur territoire souvent considéré comme leur propriété personnelle et une source de revenus. La frontière devient alors un lieu géographique et symbolique important qu’il convient de rendre aussi sûr que possible, notamment par des moyens militaires. Les préoccupations de commerce sûr avec les États voisins deviennent également importantes : il faut assurer la sécurité des approvisionnements et protéger la sécurité des débouchés à l’étranger. Enfin lorsque des sujets du prince voyagent, séjournent, s’installent en pays étranger, il faut tenter de les protéger contre exactions et spoliations.
Tout cela constitue la trame originelle des relations internationales.

II – 
Les relations internationales, relations ambivalentes

La concurrence politique et commerciale, et la compétition territoriale et militaire, sont au cœur des relations internationales. La propension des gouvernants étatiques est de construire leurs relations en fondant leur politique extérieure sur la considération de l’intérêt national immédiat ou de plus long terme, souvent antagoniste avec les conceptions des États voisins.
Mais en même temps, l’idée d’une solidarité d’intérêts entre États irrigue depuis longtemps leurs relations. La parenté dynastique, c’est-à-dire les mariages entre familles régnantes, a longtemps été l’un des instruments favoris d’une telle solidarité. Avec la révolution industrielle du XIXe siècle et la facilitation des échanges mercantiles, est apparue l’utilité d’une solidarité nouvelle qui a conduit à la création d’un embryon d’institutions internationales universelles (Union Postale Universelle – Union Internationale du Télégraphe, entre autres). Plus tard, surtout après 1945, se cristallise la conception d’une sécurité globale entre tous les individus de l’espèce humaine auxquels sont reconnus des « droits de l’homme » spécifiques. À l’époque contemporaine, la notion de sécurité globale s’est encore enrichie, pour y faire entrer en particulier la question de la protection de l’environnement.
Ces solidarités multiformes contribuent à transformer les relations internationales, recentrant une partie de celles-ci sur des objectifs de coopération, voire d’unification au sein d’une « société internationale » composée d’États, mais aussi des individus et d’autres acteurs.

§ 2 – 
Les phénomènes de pouvoir, objet privilégié des relations internationales

I – 
Les phénomènes de pouvoir dans les relations internationales

L’objet des relations internationales est semblable à celui de la science politique. Dans la tradition universitaire, celle-ci se cantonne plutôt aux phénomènes nationaux. Le champ géographique de ces deux disciplines est donc différent. Elles entretiennent cependant des liens étroits en particulier parce qu’il existe désormais très souvent des continuités manifestes entre phénomènes politiques nationaux et politique étrangère d’un État.
C’est ainsi, par exemple, que les tentatives de certains États pour accéder à l’arme atomique (Corée du Nord, Iran) sont le fruit de politiques nationales opiniâtres qui relèvent en même temps des relations internationales, puisque la non-prolifération militaire nucléaire est un but poursuivi en commun et de longue date par les États les plus puissants, eux-mêmes détenteurs de cette arme.

II – 
La distribution du pouvoir dans la société internationale

A – Diversification des acteurs

Les États sont historiquement les premiers acteurs à détenir le pouvoir dans les relations internationales ; celui-ci se manifeste en premier lieu par la puissance militaire
D’autres acteurs sont apparus, notamment les organisations internationales intergouvernementales (OIG) comme l’ONU, les organisations non gouvernementales (ONG) et les firmes multinationales. Du fait même de l’existence de ces autres acteurs, les États n’exercent plus l’exclusivité du pouvoir politique.

B – Concurrence entre acteurs

Tous ces acteurs peuvent, à un moment donné, entrer en concurrence de pouvoir et de domination avec les États. C’est notamment le cas des firmes multinationales. La prépondérance quasi monopolistique acquise par certaines d’entre elles (ex : GAFAM – Google, Apple, Facebook, Amazon, Microsoft) heurte de plein fouet les pouvoirs régaliens des États en matière de législation, de fiscalité ou de justice.

III – 
L'expression du pouvoir dans la société internationale

Chaque État définit sa politique étrangère, qui est l’une des politiques publiques conçues et mises en œuvre par ses gouvernants. L’articulation des politiques étrangères, notamment celle des États les plus puissants, est un élément structurant des relations internationales, variable selon les époques. Les autres acteurs poursuivent de leur côté des stratégies internationales qui leur sont propres, et qui ne peuvent plus être aujourd’hui ignorées, puisqu’elles viennent parfois concurrencer et compléter les politiques étrangères étatiques.
Ces dernières n’incluent pas que la défense de leurs intérêts bien compris ; les États élaborent en commun de véritables politiques publiques internationales. Celles-ci, évidemment liées à la prise de conscience de solidarités, résultent du compromis issu de négociations souvent laborieuses. À titre d’exemples, citons : la lutte contre l’extrême pauvreté et les dégâts de la faim ; la protection de l’environnement ; la démocratisation dans les années 1990 ; la lutte contre le changement climatique ; la non-prolifération nucléaire, etc. Les OIG, et en particulier celles rattachées aux Nations Unies, sont le lieu multilatéral privilégié de l’élaboration de telles politiques.

Pour aller plus loin
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